Armistice du 11 novembre 1918
Discours du maire

11 novembre 2013
Monsieur le Préfet,

Mesdames et Messieurs les élus,

Mesdames et Messieurs les représentants des sapeurs-pompiers,

de la Gendarmerie,

de la Police Municipale,

Mesdames et Messieurs les représentants des associations patriotiques, 

Mesdames et Messieurs les représentants de l’autorité militaire et de l’autorité religieuse,

Mesdames et Messieurs les représentants de l’Education Nationale et les enfants des Ecoles,

Mesdames et Messieurs,

Chères Barcarésiennes,

Chers Barcarésiens !

Nous voici réunis pour commémorer

l’armistice du 11 novembre 1918.

Comme vous le savez,

depuis le 7 novembre dernier,

le président de la République
a lancé le programme national

des commémorations du centenaire

de la première guerre mondiale.
En ces circonstances particulières,

je voudrais tout d’abord commencer 

par vous remercier de votre présence

Je tiens tout particulièrement à féliciter,

notre maire junior, Ilyes BOUZADA.

Il vient de nous lire

le traditionnel message

délivré à l’occasion des cérémonies

du 11 novembre,

par M. Kader ARIF,

ministre délégué

auprès du ministre de la Défense,

en charge des Anciens Combattants.

Je tiens également à féliciter

les enfants des écoles

pour leur intervention émouvante,

ainsi que notre ami écrivain et poète,

Jean René Lopez,
pour ce magnifique poème.

C’est grâce à votre participation active,

ainsi qu’au soutien des associations

d’ancien combattants,

que nous pouvons donner,

à ce moment solennel,
toute la dimension qu’il mérite.
Il y a 99 ans, un même 11 novembre, à 11h

la guerre de 14-18 prenait fin.

Le cessez le feu mettait un terme

aux atrocités de la « Grande Guerre »,

également appelée

« la Guerre des Guerres »

ou encore la « Der des Ders »,

Exténuée par quatre années

de souffrances,

de deuils et de privations,

la Nation toute entière

laissait éclater sa joie.
Quand la France

est entrée dans la guerre en 1914,

tout le monde pensait
qu’elle allait être courte.

Mais bientôt c’est le monde entier

qui fut pris dans le conflit.
35 nations à travers le monde,

furent touchées par cette guerre

qui a tué près de 10 millions de soldats.

Pendant 3 longues années,
les soldats montaient au front, 
et cette ligne fortifiée,
ne serait jamais rompue

par aucune armée avant 1918.
Ce fut l’horreur des tranchées,

La vie cotoyait la mort dans la boue…

Les soldats tentaient de survivre

dans un no man’s land planté de barbelés,

battu par le feu de la mitraille.

Le danger y était permanent,

les obus pleuvaient,

de jour comme de nuit…
la mort survenait n’importe quand ;

C’était l’enfer,

L’enfer de la guerre.
L’horreur totale,
la barbarie de l’homme contre l’homme.
Pour la France,

avec 1 million et demi de morts,
c’est une partie de la population masculine la plus jeune,
qui fût rayée de l’état civil.

Combien d’orphelins, de veuves,

de mutilés de guerre

dans l’histoire de nos familles !

Aux lendemains de la guerre, dans les villes et les villages,

près de 36 000 monuments aux morts

ont été dressés,
et presque autant de stèles

ont été élevées

à la mémoire des disparus :
Enfants des communes de France, 
ils sont partis confiants

pour ne jamais revenir.

En ce 11 novembre 2013,
comme par le passé,
nous voici de nouveau réunis

devant ce monument aux morts
érigé à la mémoire

des enfants du Barcarès,
héros malgré eux, à jamais perdus.

Le devoir de mémoire
perpétué par la municipalité

année après année,
a connu sa forme actuelle

en 1942,

lors de l’inauguration de ce monument.
Pour la première fois,

le maire de l’époque, Joseph Llung,
plaçait le monument aux morts

de la commune du Barcarès,
sous la protection des anciens combattants

et légionnaires des deux guerres,
pour qu’ils soient 
les gardiens vigilants de cette gloire immortelle.

Ce maire,

avait osé un discours des plus patriotiques,

alors que la France
connaissait l’occupation.

Mais il avait surtout

posé les fondamentaux
d’un engagement au devoir de mémoire 

que nous perpétuons encore aujourd’hui.
je le cite :

« La Grande guerre nous a légué une religion nouvelle :
la religion du souvenir.

Groupés aujourd’hui

au pied de ce monument,

nous accomplissons le devoir pieux

que cette religion impose à ses fidèles.
Comme les morts auxquels nous dédions notre hommage,

nous aussi nous mourrons,

et il restera de nous une croix,

un nom sur une pierre !
Puis les herbes grandiront

et couvriront la croix et la pierre ;
et la marque de notre place disparaîtra sous les sentiers des passants ; 

[…]
La religion du souvenir

ordonne qu’au-dessous

du gazon des tumulus,

au dessus de la pierre et du marbre

des tombeaux,

nous jetions le manteau de beauté

qui doit émerger éternellement du cimetière de l’oubli,

en marquant la place immortelle

de ceux que la Patrie

appellera les grands ancêtres. »
Autant dire que depuis près d’un siècle,

la commune du Barcarès

honore ses défunts.
Et en ce jour encore,

nous rendons hommage,
à CARRERE Jean

à GUILLEMAT Antoine

à VIDAL André,
ces Barcarésiens

qui ont donné leur vie à la Patrie.

Aujourd’hui encore,

99 ans après la fin

de ces terribles événements,
c’est la France entière

qui se souvient du sacrifice

de ses enfants,
et de tous les hommes venus d’ailleurs

pour défendre nos valeurs

et mourir sur notre sol.

En ce jour, la France entière se souvient,

et rend hommage

à tous les pays d’Europe,

aujourd’hui réconciliés.
Avec la disparition de Lazare Ponticelli,

dernier représentant

de la génération sacrée des Poilus,

c’est le regard du dernier témoin

qui s’est éteint,
nous laissant sa Mémoire en héritage,

et le devoir de l’honorer.

Notre présence en ce lieu aujourd’hui est donc un devoir,

un devoir inscrit depuis des décennies

dans l’histoire de notre commune.

Il y a 70 ans,
un maire du Barcarès affirmait ici,
ici en ce lieu :
« Tous nos morts ont droit

à la place d’honneur

dans le Panthéon

de la reconnaissance publique. »

[…]
La religion du souvenir

nous ordonne les efforts

qui empêchent nos morts

de mourir entièrement »
Sachez que j’ai particulièrement à cœur

d’assurer cette mission.

Notre devoir à nous élus,

est de tout mettre en œuvre pour 

que celles et ceux

tombés pour notre liberté

ne soient pas voués

à un destin éphémère.
Et dans la continuité

de cette « religion du souvenir »,
c’est la mémoire de tous nos disparus

qui ne doit pas tomber dans l’oubli.
Le souvenir

est le dernier rempart

contre le néant absolu
Aussi,

je suis particulièrement touché
en ce jour solennel,
par la présence des jeunes

qui sont à nos côtés.
C’est une grande fierté pour notre commune.

Il n’est pas vain de rappeler

combien il est important de transmettre
et d’expliquer ces leçons de l’Histoire.
Elles sont les fondations même

de l’humanité.

L'expérience du passé ne vaut, en effet, 

que si elle est prise au sérieux

par l'avenir.
Chaque jour,

nous constatons dans le monde

combien les valeurs

soutenues par notre démocratie

et notre pays sont fragiles,

et subissent des attaques permanentes.

Les actes terroristes,

l’oppression des peuples,

sacrifient chaque jour

des victimes innocentes.

Aujourd’hui,

dans un contexte de crise planétaire,

se tourne une page

de l'Histoire de la France

au cœur d'un séisme à l'échelle mondiale.

Pourtant,

cette tourmente ne doit ni altérer

ni détourner la vivacité de notre mémoire.

Bien au contraire, 

nous devons plus que jamais

honorer les valeurs de la République :
Liberté, Egalité, Fraternité,

ces valeurs
ne doivent pas rester de vains mots

gravés aux frontons de nos mairies.

Alors que certains

s’interrogent sur l’avenir, 

nous avons le devoir,

tous ensemble,

de poursuivre dans la direction,

impulsée par nos pères,

La crise économique que nous subissons

montre combien l'Europe est vulnérable

et doit rester solidaire pour être forte.

Dans un monde devenu trop virtuel,

où les écrans et autres interfaces

ont remplacé les face à face,

un terrorisme d’un nouveau genre

échappe à toute maîtrise,
et aucun pays n’est à l'abri

d'une quelconque déroute.

Aussi, je ne peux m’empêcher de penser

que notre Europe 

a perdu de vue le sacrifice de ses aïeux :
Ils nous ont pourtant démontré
que solidarité et consensus,

sont nécessaires
pour faire triompher les vraies valeurs.
A l’échelle locale, et dans notre quotidien,

comme par le passé,

nous sommes et nous serons, 

chacun d’entre nous,

les acteurs de l’avenir que nous méritons.

Il ne se construira pas sans nous.

il est donc de notre devoir,

chacun à notre niveau,
d’employer le même courage

et la même combativité

que ces hommes et ces femmes

engagés dans la tourmente
de 1914 à 1918.

Nous pourrons ainsi

espérer nous illustrer 

en qualité de celles et ceux
qui auront su préserver
cette liberté

rêvée par les hommes et les femmes

qui combattaient
dans l’espoir d’un monde meilleur.

Pour terminer,

je vous invite à réfléchir sur cette citation de Jean Rostand qui dit :

« Si tu refuses ton propre combat,
On fera de toi

le combattant d’une cause

qui n’est pas la tienne »
Remerciements
Avant de vous inviter à un apéritif républicain

à l’Hôtel de Ville, 

Je tiens à remercier pour leur présence :

Toutes les barcarésiennes

et les barcarésiens
Les délégués de quartier,
Les présidents d’association,

dont les associations d’anciens combattants,

Le Maire Junior et le conseil municipal Junior,
ainsi que tous les jeunes qui ont assistés à cette cérémonie commémorative

Le Directeur, les enseignants
et les élèves de l’école Jean Moulin 

Les portes Drapeaux

Ainsi que les Délégations :
De la Préparation Militaire de la Marine
De la Gendarmerie Nationale
Des Sapeurs Pompiers
De la SNSM
Et de la Police Municipale

PAGE  
13

